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676. Le produit des pêcheries de 1892 a été plus de quatre fois plus 
élevé que celui de 1869, mais les exportations n'ont guère été de plus 
de trois fois la valeur de celles de 1868, ce qui indique qu'une plus 
grande quantité est proportionnellement consommée dans le pays. Ceci 
est probablement dû aux meilleures facilités de transport et à la grande 
augmentation du commerce interprovincial. La proportion des expor­
tations à la valeur totale, pour 1869, a été de 74 pour 100, et pour 
1891, de 51 pour 100. 

677. Quoique le tableau ci-haut montre qu'il y a eu une augmenta­
tion considérable durant cette période, cependant cette augmentation 
aurait été beaucoup plus forte, n'eût été la diminution qu'il y a dans 
la pêche de quelques-unes des principales espèces de poisson. Comme 
le démontre le tableau suivant, la pêche du maquereau a diminué d'une 
manière alarmante. 
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P E C H E D U M A Q U E R E A U , 1850-1889. 

ANNÉES. 
Pêche 
totale. 

Moyenne 
annuelle. 

Qualité 
n° 1. 

Moyenne 
annuelle. 

1850-59 
1863-72 
1880-89 

Barils. 

1,864,915 
2,454,265 
1,618,603 

Barils. 

185,491 
245,426 
161,860 

Barils. 

682,637 
1,007,345 

198,322 

Barils. 

68,263 
100,734 
19,822 

Si l'on compare la pêche de la dernière décade faite avec les moyens 
perfectionnés de dét ru i re et prendre le poisson, à celle de la première 
décade avec ses moyens primitifs de faire la pêche, on verra qu'il y a 
eu une diminution moyenne annuelle dans la pêche totale du maque­
reau de 23,631 barils, et dans celle de la qualité n° 1, de 48,441 barils. 
L a pêche de la perche dans les rivières Sa in t - Jean et Miramichi , e t 
celle de l 'éturgeon dans la rivière Sa in t -Jean a aussi u n t a n t soit peu 
diminué. 

678. E n outre de ce que nous venons de dire, de grandes quant i tés 
de poissons sont consommées chaque année par les Sauvages, part icu­
lièrement dans le Nord-Ouest et la Colombie anglaise dont on ne peu t 
savoir le montan t . De 1879 à 1892, la valeur du poisson consommé 
par les sauvages dans la Colombie anglaise a été estimée à $51,000,000. 

579. Le tableau suivant donne la valeur du produi t des pêcheries 
par province depuis 1869. D u r a n t cet te période, la province de la 
Nouvelle Ecosse a produi t 46 pour 100 ou près de la moitié du rende­
ment t o t a l ; le Nouveau-Brunswick, 20 pour 100, et Québec 13 pour 
100. Les trois provinces .ont produi t près de 80 pour 100 du total . 
Les pêcheries de la Colombie anglaise sont encore à l 'état d'enfance. 
Cette province, cependant, possède les plus grands avantages du déve­
loppement, et ses pêches en mer profonde ne peuvent être surpassées 
quant à la richesse et à la variété. 
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